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culierement suivie. La Confederation ne possedait pas
d'armee permanente, mais les Suisses, guerroyant con-
tinuellement ici et lä individuellement ou par decision
des gouvernements cantonaux, acquerraient l'experience
necessaire aux operations militaires.

D'ailleurs, tons les hommes valides nobles, bourgeois
et gens de basse condition s'exerqaient par goüt au metier

des armes et se trouvaient aptes ä servir au moment
voulu. Chacun acquerrait, selon ses moyens, un equipe-
ment qu'il gardait chez soi. Seuls les capitaines, les en-
seignes et les hommes choisis pour former les cadres
devaient se tenir prets ä marcher au premier signal.
C'etaient eux qui, en temps de paix, apprenaient ä leurs
concitoyens la manoeuvre et le maniement des armes.

Officiers et soldats portaient sur leurs vetements
une croix blanche comme signe de ralliement. lis ne
touchaient aucune solde, mais tous les frais, tant pour
vivres que pour munitions, etaient Supportes par les
communes, et, la guerre terminee, la Diete repartissait
le butin entre les cantons proportionnellement au nombre
d'hommes fournis.

Comme toutes les armees du temps, celles de la
Confederation possedaient aussi des mercenaires dont la
solde variait de 4 ä 434 florins du Rhin par mois, c'est-
ä-dire, en valeur actuelle, de 141 ä 158 francs. Celle de
leurs officiers, enseignes, tambours et trompettes etait
habituellement du double. Celle des capitaines montait
souvent jusqu'ä 12 et 13 florins.

Les forces des Suisses consistaient presque unique-
ment en infanterie; ils possedaient cependant un peu
d'artillerie. Les soldats n'avaient pas d'uniformes, dans
le sens propre du mot. Iis s'habillaient ä leur guise, sui-
vant les dernieres modes du temps. Pourtant, certaines
especes de vetement etaient d'un usage ä peu pres
general: comme couvre-chef un casque rond ou chapeau
de fer, ä visiere fixe et laissant le visage ä decouvert;
pour proteger le buste, une cotte de mailies, un corselet,
ou une veritable cuirasse; les plus pauvres se conten-
taient de cuirs d'ours ou de boeuf, quelques-uns meme
de simples pourpoints de lin redoubles.

II y avait trois sortes de fantassins, distingues par
leur arme principale: les arquebusiers, les piquiers et
les porteurs d'epees ou de hallebardes. Les piques etaient
longues de 18 pieds; les epees et les hallebardes, enormes,

se maniaient ä deux mains. Tous les soldats etaient
en outre munis d'un grand coutelas pendu au cöte. Iis
marchaient en bon ordre, se deployaient, se massaient
avec une precision merveilleuse, evoluaient aisement.

L'ordre de bataille etait generalement le suivant:
si on etait attaque par de la cavalerie, on se formait en
bataillons carres, les piquiers tout autour sur plusieurs
rangs, les porteurs d'epees au milieu, les arquebusiers
de meme, ä moins qu'on ne put les porter sur des collines
avoisinantes. Si on attaquait de front cavalerie ou
infanterie, on plaqait les arquebusiers sur les flancs, les

porteurs de piques aux premiers rangs, les porteurs
d'epees immediatement derriere eux.

Le devoir des soldats etait de ne faire aucun pri-
sonnier et de tuer sans merci, «comme l'ont fait les

pieux ancetres », dit une ordonnance de 1499.

Certes, les methodes de combat d'alors etaient
cruelles et sans merci, mais au moins l'on combattait
loyalement en ne s'attaquant qu'ä des soldats et non
ä des populations civiles de l'arriere sans defense,
comme helas, on a ä le deplorer de nos jours. N.

Les „Journäes suisses d'artillerie"
ont remporte un brillant succes

Favorisee par un temps merveilleux, cette impor-
tante manifestation de nos troupes d'artillerie s'est
deroulee ä Lausanne du 18 au 20 juin sur la Place de
Beaulieu oü eurent lieu de nombreux concours et exer-
cices de demonstration qui furent suivis avec interet
par un nombreux public.

Le programme comprenait notamment, en plus de
tous les concours individuels et de groupes reserves ä

la technique de l'artillerie (mise en bttr., pointage, tra-
vaux aux instruments d'artillerie, etc.), des epreuves
d'equitation, des courses d'obstacles, des jets de
grenades, des exercices de harnachement et le travail au
fusil-mitrailleur dont on sait que chaque bttr. est pour-
vue pour sa defense propre rapprochee.

De tres nombreux officiers superieurs assisterent ä

ces epreuves, en particulier le colonel commandant de

corps Guisan, representant de M. le conseiller federal
Minger, et le colonel divisionnaire Marcuard, chef
d'arme de l'artillerie.

11 etait prevu pour le dimanche apres-midi une
grande demonstration au cours de laquelle le public put
suivre le travail au canon d'infanterie et au lance-mine,
ainsi que les evolutions d'une piece Bofors 10,5 motori-
see et son maniement au tir. Cette presentation fut suivie

avec un reel interet etant donne que le Bofors 10,5
est destine ä remplacer, comme on le sait, nos vieilles
pieces de 12 cm demodees aujourd'hui en egard ä la
lenteur de leur tir, mais qui constituent une reserve
encore appreciable en cas de necessite. Enfin, une bttr.
de l'Ecole de recrues d'artillerie de campagne actuelle-
ment en service ä Biere, effectua avec une discipline de
conduite remarquable des evolutions diverses qui se ter-
minerent par une prise de position, suivie d'un feu de

bttr. qui donnerent une idee fort interessante de la ra-
pidite avec laquelle l'artillerie de campagne peut se

preparer au tir.
Des concours de vitesse de demontage et de remon-

tage de pieces de 7,5 de campagne offrirent aux specta-
teurs une vision tres nette de l'habilete de nos artilleurs
ä la manipulation des diverses pieces constituant le
canon de campagne. Puis, pour terminer, alors qu'une
escadrille evoluait sur l'emplacement d'exercice, un

canon anti-aerien du Creusot, braqua sa longue bouche
ä feu vers le ciel et suivit au vol chaque passage des

avions, simulant un tir reel. On prit beaucoup d'interet
ä cette demonstration, ä laquelle les servants de la piece
(groupe DCA) donnerent beaucoup de relief par leur
travail precis et rapide.

En resume, cette manifestation, organisee un peu
sur le modele reduit des Journees suisses de sous-offi-
ciers qui elles, groupent des concours se rapportant ä

toutes les differentes armes de notre milice, fut une

magnifique propagande en faveur de notre artillerie et
il est certain que tous ceux qui y assisterent en rempor-
terent un souvenir reconfortant.

La valeur reelle de l'armäe rouge
(Corr.) La valeur combattive d'une armee ne repose pas

uniquement sur les effectifs du temps de paix, sur l'equipement
et le degre d'instruction atteint par la troupe; il importe
egalement de tenir compte de tous les facteurs susceptibles
d'exercer une influence quelconque sur le rendement de l'armee
envisagfie. En apprßciant la valeur de l'arm6e soviötique, par
exemple, il serait inexact de ne baser son jugement uniquement
sur les effectifs de paix, — lesquels atteignent ä peu pres
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1,3 millions d'hommes —, sur l'ampleur numerique des moyens
materiels ou sur l'impression de discipline, que donne parfois
l'armee rouge ä l'occasion de ses parades spectaculaires. Le
chiffre de 1,3 million n'a du reste rien d'extraordinaire pour
une population de 160 millions (l'armee russe d'avant la guerre
mondiale atteignait sensiblement aux memes effectifs). Ce n'est
pas non plus un tour de force d'instruire une telle armee pour
qu'elle produise une impression favorable ä l'occasion de
manoeuvres ou de defiles. Enfin, le fait que l'armee rouge dispose
de materiels modernes, ä l'image des grandes armees euro-
peennes, ne constitue pas une preuve infaillible de sa puissance,
ni de son aptitude ä la guerre. Au demeurant, le conflit sino-
japonais montre, entre autres, que les moyens techniques ne
sauraient, ä eux seuls, garantir le succes.

La valeur d'une armee en campagne est, aujourd'hui plus
encore, que dans le passe, etroitement conditionnSe par
['organisation et le fonctionnement des arrieres. Les materiels
modernes exigent precisement un ravitaillement continuel
(munition, carburants, etc.). A son tour le ravitaillement doit pou-
voir etre base sur un reseau de communications garantissant
une liaison ininterrompue et sans defaillance entre le front et
l'interieur du pays. 11 n'est done pas sans interct d'etudier
d'un peu plus pres la question des chemins de fer de la Russie
sovidtique.

Parlant de cet objet devant le comite central du parti
communiste reuni ä Moscou, le commissaire aux communications

Kaganowitsch a fait les declarations suivantes: «Bien
que notre reseau ferroviaire comporte une longueur globale
depassant 85,000 km, seuls 30,861 km de ce reseau ont une
reelle importance economique; ils absorbent en effet le 75 %
de tous les transports. Sur les 7200 stations chf. existantes,
seules 334 d'entre elles presentent quelque interet et sont
entretenues au prejudice des autres. »

Cela etant, on peut deduire des affirmations de Kaganowitsch

que les zones d'operations militaires presumees — dans
l'ouest et l'est — sont insuffisamment equipees du point de
vue des possibilites de transport et que, par consequent, elles
ne repondraient pas aux besoins de ravitaillement des armees
opdrant dans ces regions, en temps de guerre.

La valeur reelle d'une armee ddpend egalement, pour une
large part, de l'aptitude du commandement, partant de la
qualite des officiers. Le corps des officiers de l'armee rouge
se caracterise avant tout par la precarite de son instruction
generale. Cette lacune, si eile ne se fait pas sentir d'une fagon
manifeste dans le domaine de l'instruction pratique et du
« drill », offre de graves inconvenients dans la formation des
chefs supdrieurs, appeles ä la conduite des operations et res-
ponsables de la mise en oeuvre des moyens de combat. 11 est
clair que l'instruction rudimentaire de ces officiers ne saurait
les preparer aux multiples täches du haut-commandement, les-
quelles exigent de tous au moins des connaissances susceptibles
de leur assurer une vue d'ensemble des importants problemes,
qui se posent ä leur meditation.

Ainsi qu'on peut l'appreudre par la revue militaire sovie-
tique «Krasnaja Swesda» (L'etoile rouge), les mardchaux
Woroschilow, Blücher et Budjeny, de meme que plusieurs
commandants de corps d'armee et de division, n'ont beneficie
que d'une instruction primaire. Parmi les jeunes gens, qui
s'annoncent, chaque annee, comme candidats-officiers, moins
de 5 % peuvent pretendre ä une instruction moyenne; il parait,
qu'un grand nombre de ces candidats savent ä peine lire et
ecrire.

Le corps des officiers est constamment surveille par la
police politique de la G.P.U. Des commissaires speciaux, es-
pions patentes du gouvernement sont en permanence dans la
troupe, aupres des etats-majors et des fonctionnaires de
l'armee. En 1934, l'activite de ces agents prit un caractere plus
officiel; on les eleva au rang de «collaborateurs » des
commandants de troupes. Mais cela ne dura que jusqu'en mai 1937,
dpoque ä laquelle ces agents reprirent leurs fonctions initiales.
Le resultat de leur ndfaste activite ne se fit pas attendre long-
temps, et l'on connait les nombreux proces, qui finirent par la
condamnation ä mort des officiers incrimines. On compte que,
jusqu'ä decembre 1937, plus de 3000 officiers ont ete executes
sur simple delation.

Ces « suspects» dtaient surtout accuses d'espionnage' ou
de trahison. Mais nous savons de source bien informee, qu'en
realite ces officiers etaient avant tout fautifs d'avoir critique
certaines mesures prises par le gouvernement sovietique. Un
seul exemple prouvera combien il est dangereux, dans la Russie

des Soviets, d'avoir une opinion personnelle. Le general
Swetschin, qui fut officier d'etat-major de l'ancienne armde
russe et prit ensuite du service dans l'armee rouge, publia
recemment un ouvrage de Strategie, dans laquelle il expliquait

et defendait des principes contenus dans certains reglements
etrangers. II n'en fallut pas plus pour qu'on l'accusät de trahir
les doctrines communistes. Arrete par la G.P.U., on ne sait
ce qu'il advint de lui; mais tout permet d'admettre qu'il a par-
tage le sort des nombreuses victimes de cette institution.

C'est de cette maniere qu'on neutralise toute initiative
personnelle. Sous un tel regime, les officiers doivent se contenter
du role ingrat de simples executeurs d'ordres. Une telle armee,
oil la moindre initiative, la liberie de pensees et toute activite
intellectuelle sont interdites, ne saurait se maintenir longtemps.
En cas de guerre, elle ferait fiasco des l'instant oü elle affron-
terait les realites du champ de bataille.

I nuovi crediti militari
Nel nuovo programma per la creazione delle occa-

sioni di lavoro, che comporta dei crediti per un totale di
400 milioni di fr., sono previsti 150 milioni per spese di
carattere militare come materiale di guerra, opere di
difesa, riserve ecc. — Altri 40 milioni per 1' approvigio-
namento del paese con merci indispensabili e 23 milioni
per costruzioni diverse come depositi, caserme, magaz-
zini, officine ecc. Se questo progetto verrä accettato,
tenuto conto della parte del prestito della difesa nazio-
nale non ancora utilizzata, potremo quindi disporre
prossimamente, per lavori tendenti al rafforzamento
della nostra capacitä difensiva, di 245 milioni di fr.

Questi nuovi sacrifici finanziari, che hanno come
scopo principale quello di procurar lavoro ai nostri dis-
occupati, sono perd assoiutamente indispensabili anche
dal punto di vista della difesa nazionale. Per dimostrarlo,
vogliamo brevemente passare in rivista i rami del nostro
sistema difensivo che devono ancora essere rinforzati
e per i quali questi crediti sono previsti.

Le truppe territoriali possono, in caso di bisogno,
essere utilizzate anche come truppe di combattimento.
£ quindi necessario armarle ed equipaggiarle in confor-
mitä, dorarle cioe in modo speciale delle mitragliatrici
pesanti e leggere, dei cannoncini di fanteria e dei lancia-
mine regolamentari per truppe di combattimento. A
questo scopo e previsto un credito di 12,2 milioni.

La nostra artiglieria non e abbastanza forte e
dispone di troppo poco materiale pesante. Si dovrä in parti-
colar modo accelerare la sostituzione delle vecchie bat-
terie pesanti con altre di modello piü recenti e trasfor-
mare i pezzi da campagna per poterli utilizzare anche
contro i carri armati. Infine, le brigate leggere, che non
dispongono attualmente di cannoni pesanti, devono essere
dotate di artiglieria. La spesa e valutata a 11,9 milioni.

Lo stesso vale per 1' aviazione. L' effettivo in veli-
voli deve essere aumentato e rinnovato. Molti nuovi pi-
loti devono essere formati. Solo per 1' arma aerea do-
vranno essere messi a disposizione 40 milioni. Nuovi
mezzi finanziari sono pure necessari per 1' acquisto delle
batterie antiaeree.

Delle forti somme sono pure necessarie per le forti-
ficazioni. Fin' ora erano previsti per tali opere 50
milioni, ma in seguito alia piü difficile situazione strategica
creatasi con l'assorbimento dell' Austria da parte della
Germania, si rivela ora necessaria la fortificazione di
una piü ampia zona di frontiera e specialmente la co-
struzione del « St. Maurice dell' Est », cioe della stretta
di Sargans.

L'aumento delle armi da fuoco, specialmente di
quelle automatiche e di quelle pesanti, porta con se un
maggior consumo di munizione. Dobbiamo quindi costi-
tuire delle piü grandi riserve e far edificare nuovi
depositi di munizione, preferendo quelli scavati nella roc-
cia, che sono a prova di bombe (27,1 mil.). Si deve pure
pensare a costruire nell' interno del paese dei grossi
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